. RANÇAis  > VOUS  allez  jouir  dans  peu  dé  votre 
■nouvelle  Conftitution,  vous  allez  être  libres  fous  un 
Roi , fous  le  Roi  que  vous  aimez  j c^éioic  l'objet 
de  vos  vœux. 

Vous  avez  furmonté  tous  les  obftacles qu’on  vous 
a oppofes  jufqu  ici.  On  vouloir  vous  opprimer  , 
vous  avez  fait  une  courageufe  infurredion  ; & trois 
millions  de  Citoyens  fe  font  armés  à-la-fois  pour 
foutenir  une  cauic  qui  leur  étoit  commune.  On 
efpéroic  que  vous  vous  lalTeriez  bientôt  de  ce  mé- 
tier dont  vous  n’avi-z  point  fait  d'apprenrilîage  ; 
que  ces  moufquets  , cette  armure  , cette  difcipline 
militaire  , deviendroient  pour  vous  une  fatigue» 
& vous  vous  êtes  aguerris , Sc  vous  offrez  aux  enne- 
mis extérieurs  une  redoutable  barrière. 

Maintenant  , il  ne  refte  plus  à vos  ennemis  inté- 
rieurs qu'ne  abominable  rellource.  On  cherche  à 
vous  divifèr.  Ces  armes  que  vous  avez  prifes  pouc 
la  Liberté  , on  efpère  que  vous  les  tournerez  les  uns 
contre  les  autres;  on  attend  on  prépare , on  calcu- 
le le  moment , où  , Citoyens  contre  Citoyens 
Amis  contre  Amis  , freres  contre  freres , vous  vous 
plongerez  dans  le  fein  ces  épées  dont  vous  êtes  ar- 
més pour. .vous  défendre  réciproquement.  Elle  rit  à 
leurs  yeux  l’idée  du  mafîaere.  Ile  s’applaudilTent  dé- 
jà de  voir  couler  votre  fang.  Déjà  ils  fe  placent,  ca 
efpérance  , à la-tête  de  -vos  phalanges  , ces  hom- 
mes contre  qui  vos  phalanges  fe  font  formées.  C'efî 
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une  contre-révolution  qu’ils  défirent  & c’cfl  pâr 


vous  , oui  par  vous-rLeme  , qu'ils  erperent  de  l’o- 
pérer* 


Iis  ont  dit  dans  leurs  conciliabules  fecrets  : Le 
Peuple  efl  crédule  , onlejait  changer  aij émeut  ,*  il 
ne  jaut  quun  prétexte  adroit  pour  détourner  fon 
attention,  iéherckons  un  moyen  de  lui  donner  h 
change,  U ejt  pasjwnne  pour  Li  liberté  donnons-lui 
une  autre  pas  [ion.  Il  efi  éclairé  fur  [es  intérêts  poli- 
tiques temporels  , orme  peu'  plus  k tromper  fur 
fes  Droits  ^ parlons  lui  d u ' Ciel  dijons- lui  rpae  la 
FMegion  tf  perdue  \ que  lès'Amels  fon^  près  d être 
renverjés  ; (k  alors  , lorlque  nous  le  verrons  féduit 
par  ces  images  , mettons-nous  à la  tête  ddun  Parti  ; 
il  fera  foihle  , réimporte  ; nous  les  aurons  divifés  ; 
iïs  fe  déchireront  :,  leurs  J ang  coulera  \ & le  jang 
' (ippelle  le  fang  y ^ la  vengeance  - appelle  la  ven- 
geance- d' autant  plus  furieux  qu'  ils jeront  aveugles', 
nous  les  verrons  , plongés  d abord  dans  la  guerre 
civile  y id  en  i or  tir  que  pour  ntomler  fous  nosFoix, 
Citoyens,  ce  n.ell;  pas  vous  qui  donnerez  dans  ce 
piege;  mais  il  eft  bon  , ii  eft  néeefTpire  de  vous?  faire 
connoîtie  les  nouveaux  complots  de  vos  ennemis. 
Vos  Peres  infenfés  fe  burirenc  long» temps  pour 
les  intérêts  des  Prêtres,  que  ceux-ci  ont  toujours 
appellés  les  intérêts  du  Ciel  ; ils  fe  diviferent , ils  fe 
déchirèrent  , de  ils  vous  tranfmirent  Pefclavàge, 
fruit  néceffaire  de  It  difeor  ie.  Voulez- vous  être  & 
demeurer  libres  ? Soyez  uni  Voulez-vous  tromper 


les  etforcs  de  PAriftocratie  ? Soyez  uni.  Voulcz- 


vous  achever  votre  Conditurion  ? Soyez  uni.  Vou- 
lez'V®us  îranfmettre  à vos  enfins  la  bberté  que  vous 
avez  conquile  5 Soyez  uni.  L'union  , l’union  fera 


vôtre  force'i  on  ne  pourra  pénétrer  dans  vos  bâ- 


/ 
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taillons  on  ne  pourra  vous  répirer  îe."  uns  de® 
autres  ; on  ne  punira  ciiviier  Pana  conue  Paris  % 
ni  la  France  contre  la  France  , fl  éclairés  fursvo^ 
nitétêts  , comnre  vous  Têtes  fur  vos  droi  s , vous 
vous  tenez  attachés  les  uns  aux  autres  ; mais  (i  vous 
vous  lailTez  divifer,  vous  êtes  perdus.  > 

Et  ' oy  Z je  vous  prie  , Citoyens?,  voyez  h quel- 
les miférabies  relT.rurces  ils  font  réduits.  Aprè^  vous 
avoir  dit  long  temps  ik  inutilement  , qu'on- vous 
rrompoit  , que  vous  n’entendiez  rien  à vos  droits , 
que  votre  Liberté  dégénérerolt  en  licence  , que 
vous  étiez  des  rebelles  , parce  que  vous  vouliez  que 
des  ‘Privilèges  opprelTjurs  fulfent^  détruits  , ils  le 
tournent  d’un  autre  côté.  Pour  que  vous  ne  regar- 
diez plus  fur  In  terre , ils  vous  font  porter  les  yeux 
vers  le  Ciel.  Pour  que  vous  ,re  penhez  plus  à la 
Liberté  , ils  vous  parkin  de  la  Religion.  Pour  que 
vous  cell’ez  d etre  unis  , il  vous  excke  lU  à vous  haïr,' 
Ils  vous  flirteront  maintenant,  ils  vous  chercheront; 
vous  les  verrez  venir  au  devant  de  vous , ces  impla- 
cables ennemis  qui  iTonr  pu  vous  perdre  ; ôc  , dé- 
guifés  fous  un  manteau  hypocrire  , iis  tenteront  de 
vous  réduire.,  iis  vous  difent  déjà  que  la  Religion 
elt  perdue  , parce- que  les  Evêques  & les  Bénéficiers 
feront  forcés  d’êue  mod'efles. 

Quoi  ! fa  Religion  efl:  perdue,  parce  qiTun  opu- 
lent Abbé  ne  pourra  pas  réunir  fur  fa  rête  cinq  o« 
flx  Bénéfices  , cinq  cents  mille  livres  de  rente  , ÔC 
le  patrimoine  de  cinq  cents  Familles  ! 

La  Religion  efl:  perdue^  parce  qu’un  Evêque 
n’aura  plus  que  cinquante  mille  livre  de  rente  I 
• La  Religion^eft  perdue,  parce  que  le  Clergé  ne 
contera  plus  à l^i^.ar  que  cent  trente-cino  millions.^ 

La  Kcligicn  efl  perdue  parce  que  les  Dîmes  foM 
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abolies  , & que  le  Laboureur  ne  facrifiera  plus  le 
produit  de  fa  récolte  / 

La  Religion  eft  perdue , parce  que  les  Religieux 
feront  libres , les  uns  de  reftcr  dans  le  cloître , pour 
vous  édifier  par  leurs  vertus  -,  les  autres  d'en  fortir  , 
pour  n’être  plus  un  objet  de  fcandale. 

La  Religion  eft  perdue  , parce  que  Ppn  ne  pourra 
plus  fous  prétexte  de  domination  , opprimer  ceux 
de  vos  freres  qui  ne  penfent  pas  comme  vous  , les 
çhafter , les  persécuter  , les  faire  périr  fur  des  éch>  f- 
fauds  , 5.:  que  les  St.-  Barihelemi  feront  défoiinais 
irnpolTîbles  ! 

La  Religion  eft  perdue  , parce  que , ne  vous  fiant 
plus  aux  Bénéficiers  de  rentretien  des  pauvres , quils 
n'entretenoient  pas , vous  êtes  obligés  de  vous  en 
charger  vous-mêmes , comme  vous  faifiez ci  devant  ! 

'La  Religion  eft  perdue,  patce  qiîe  les  pauvres 
curés  congruiftes  , vos  vrais  pafteurs  , le  vrai  clergé, 
le  Clergé  qui  vous  prêche  , vous  înftruir  6c  vous 
co’nfole  ; parce  que  les  Curés,  parce  que  les  Vicaires , 
ne  feront  plus  à la  merci  des  Evêques  qui  leur  refu- 
foient  la  fubfiftance  I 

La  Religion  eft  perdue  , parce  que  le  moindre 
Curé,  qui  n^avoit  que  fept  cenr  livres,  chargées 
encore  de  décimes  , aura  pour  le  moins  douze  cents 
livres  de  revenus,  quittes  d’impofiftion  ! 

La  Religion  eft  perdue  parce  que  les  Evêques  ne 
feront  plus  des  tyrans  , Sc  qu'ils  ne  dirpoferont  plus 
de  lettres-de-cachet,  pour  exiler  les  Prêtres  qui  leur 
étoint  fournis  ! 

La  Religion  eft  perdue  , parce  que  le  defpo-^ 
tifrfic  hiérarchique  n’exiftera  plus  , qu'un  curé  fera 
rappï-oché  dé  fon  prélar  , & que  celui-ci  n’ofera 
plus  le  faire  dîner  ^veefes  gens,  ôcle  traiter  comme 
nn  valet 


Quelle  ^roit  donc  la  Religion  de  ces  prélats  ,eîi« 
graidcs  de  vos  dîmes  , & qui  pofîédoient  les  plus 
beaux  revenus  du  royaume  ? qui  , incriguans  4 la 
cour  5 faftueux  dans  leurs  palais  , tyrans  dans  leurs 
diocéies  , employoitnt  leurs  immenles  richelîes  à 
fan  e méprifei  cette  religion  même  qu'ils  confondent 
aujourd'hui  avec  leurs  renies. 

La  religion  eft  perdue  , difent-ils  ! Citoyens  , 
difons  plutôt  qu'elle  eft  fauvée.  Elle  fe  retrouvera 
dans  la  (implicite  apoftolique  de  vos  curés  , qui  , 
joüiftant  du  nécelTaire  que  la  plupart  n'avoient  pas , 
pourront  vous  édifier  par  leurs  leçons.  Eux-mêmes, 
foyez  en  sûrs , eux- mêmes  reco anoîtront  le  prix  de 
cerre  uiile  réforme  ; <Sv  revenus  d'une  première  fur- 
prife  , ils  vous  er^feigneront  que  U religion  ne  fe 
rcconnoîr  pas  à la  richeffe  , mais  aux  vertus  chré- 
tiennes, à la  charité  de  Tes  minjftres. 

Voila  donc  , citoyens  , les  méprifables  rai  Tons 
dont  on  efpere  de  vous  abufer.  Les  prélats  fe  font 
fiatrés  que  vous  verferiez  votre  fang  pour  conferver 
leurs  revenus  ; que  vous  vous  égorgeriez  les  uns 
les  autres  pour  leur  querelle  , Sc  que  vous  (acri- 
fieriez  votre  liberté  pour  que  les  évêques  fuftent 
opulens.  Vos  ennemis  , armés  de  ces  prétextes  , 
ont  bâti  là-deftus  Linfenfé  projet  d’une  contre-ré- 
volution , ou  , pour  mieux  dire  , d’un  boulrver- 
fement  ridicule  , du  (ein  duquel  ils  feroient  fortîr 
les  profciiptions  6c  les  vengeanc-^s.  Vous  leur  avez 
pardonné  , mais  croyez  vous  qu’ils  vous  pardon- 
’ nent  eux  mêmes  ? Et  comment  penfez-vous  qu’ils 
vous  traiteroient  s'ils  devenoient  les  plus  forts  ? 
Quel  (èroit  le  débordement  forcené  de  leur  rage 
tfop  long-temps  contenue  , dont  vous  voyez  en- 
core leç  (ymptomes  convulftfs  ? Que  de  fang  coule- 
ïoit  fur  toute  la  face  du  Royaurite, 
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Citoyens , voas  êtes  avertis,  c’en  eft  affez.  Vou 
ne  rouvrirez  pas  vous  vous  indignerez  qu'on  vou^ 
ait  cru  capables  d'un  tel  degré  d'inabécillitc  ; mai^ 
vous  furveillerez  vos  ennemis  , vous  vous^ défierez 
de  leur  langage  hypocrite  ; douceur  , flatterie  , 
faveur  j vous  verrez  tous  ces  traits  fur'dcur  mafque  , 
o&  quand  ils  vous  parleront  traitreufement  des  in- 
téjêts  du  ciel  , vous  direz:  Ah  , les  tartuffes  1 ils 
nhnvoqueni  les  droits  du  ciel  que  pour  nous  enle^ 
ver  les  nôtres. 

f. 

Les  iniérêts  de  tout  h monde. 

L'intérêt  du  roi  des  François  eft  de  fè  réunir  de 
cœur  & de  volonté  à vingt -quatre  millions  de 
Françds  5 d être  le  chef  de  Ton  peuple  , & non  le 
chef  d'  un  parti  , de  ne  pas  fouftrir  qu’une  ligne 
forcenée  déchire  fon  Royaume  pour  le  faire  régner 
fur  dçs  mafures.  - - - - 

L'intérêt  de  la  Reine  eft  de  tranfmetrre  à fon 
augufte  fils  un  héritage  paifible  , & de  fermer  l'o^ 
reille  aux  infirmations  perfides  d'une  contre-révo- 
lution , dont  le  hafard  &“les  fuites  ne  peuvent  être 
calculés.  ' ' • ' 

Uïnîérêt  des  Miniflres  efl  de  s'accorder  avec 
V AJJemhdée  nationale , de  ne  pas  contrarier  fes  opé^ 
rations , mais  de  /es  féconder  , parce  qu  aujour- 
d'hui un  miniflrt  ne  peut  plus  braver  impunément 
T indignation  publique  j ni  fi  venger  par  des  leîtres- 
d&  cachet. 

L'intérêt  des  Evêques  efl  de  fe  taire  & de  fie  Cou- 
menre , parce  qu'ils  dépendent  de  la  Nation  qui  lis 
refpecieraoules  haïra  , qui  les  traitera  bien  ou  mal , 
filon  qu'ils  J cront  pu  îracajfiers  eu  modfiles. 
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L'întcrêt  des  curés  eft  de  n'écre  pas  érerneüe-' 
ment  dupes  de  Mcdcigneurs  , de  ne  pas  rroubler 
la  lévolurion  qui  femble  avoir  été  fai(e  pour  eux 
particuliéiement  , puiQ|u'ils  reprennnent  la  place 
qui  leur  avoir  été  enlevée,  püfqu'üs  auioiu  défor- 
mais une  fubliftance  honiiorable  6c  alluice,  (5c  que 
la  Religion  dont  ils  Ibnc  les  vrais  dv’pofnaires,  va 
fleurir  entre  leurs  mains.  ' - , . , 

L'intérêt  des  gens  à offices  , à charges  , à con- 
trats , eft  , ou  que  la  Conftitution  s'acheve  & qUe 
la  banqueroute  n'aic  pas  lieu , car  (i  l'Etat  faifoit 
banqueroute , il  eft  clair  qu’ils  ne  Teroienc  pas 
payés. 

L'intérêt  des  Membres  des  Parlements  eft  de 
laifter aller  la  marche  actuelle  dés  événemens  , & 
d'empêcher  le  défordre  , parce  que  l’ancien  érac 
des  chofesne  peut  plus  revenir  ÿ ;parce  que  ' leurs 
reftorcs  font  brouillés  & confondus  ; parce  qne  la 
chofe  la  plus  difficile  pour  eux  eft  de  Ce  faire  ai- 
mer ; parce  que  , s'il  s'établifloit  un  defpotirmc 
quelconque  , ce  ne  feroit  pas  le  leur;  pareeque^ 
s ils  vouioient  brouiller,  ils  battfofent'  les  buif- 
fons  pour  autrui;  parce  qu'en  fomme,ils-'neTe- 
roient  jarhais  rembourfés  de  leurs  finance  , 6c  que 
la  pins  grande  calamité  qui  puifte  arriver ü'ti 
homme  de  iai>cien  régime  , après  avoir  perdu  fou 
autorité  , cVft  de  perdre'  auffi  Ton  'argent. 

L'intérêt  des  procureurs  eft  que  l'Eut  foit  caîme^' 
parce  que  , dans  des  temps' de  defordres  , les  diflé- 
rends  ne  fc  jugent  pas  à coups  de' plume-;  qu’il 
s’étabiifle  un  ordre  judeiaire  quelconque  / parce 
qu'ils- y feront -toujours  néceflaires  , que  l’Aftem- 
blée  nationale  adopte  le  plan  de  M.  l'Abbé  Siéyès, 
parce  que  les  gens  de  loi  y font  confervés  j que 
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les  finances  de  l’Ecat  fe  rétabliiïent  > parce  qns 
c*eil  i^ininue  moyen  de  rembourTer  tout  le  mondé. 

L’intéiêt  des  bons  Citoyens  cft  d’être  toujours 
bien  u«nis  , de  fe  mocquer  de  ceux  qui  voudroient 
les  divîTer , & qui  les  prennent  pour  des  fots  , & 
de  rire  des  fanfarons  contre  révolutionnaires  qui  , 
enfonçant  leur  chapeau  , provoquent  en  duel  tou- 
te la  France. 

L’intérêt  des  Auteurs  des  ades  des  Apôtres  efl: 
de  ne  plus  jouer  le  rôle  d’arlequin  de  de  paiilalfe  > 
ëc  de  ne  plus  écorcher  nos  oreilles  s’ils  veulent 
conferver  les  leurs. 

Les  contre-intérêîs. 

L’intérêt  des  financiers  efi  d’accaparer  tout  l’ar- 
gent du  Royaume,  pour  le  travailler  & nous  tra- 
vailler, pour  s’enrichir  ôc  nous  ruiner. 

L’intéiêts  des  Fermier-Généraux  , P^eceveurs  & 
autres  , qui  s’engraifîent  du  produit  des  impôts,  efi: 
de  fe  rendre  néceffaires  , d’empêcher  que  les  impôts 
ne  fè  perçoivent,  afin  qu’un  nouveau  régime  ne 
pouvant  s’établir,  on  foit  forcé  de  conferver  l an- 
cien, ce  qui  n’arrivera  pas. 

L’inféîêtde  M.  d’Epr îeft  que  la  France  foit 

dévaftée  pour  peupler  de  Tes  débris  la  fuperbe  Co- 
lonie du  Seîoto  , fituée  dans  un  marais  bourbeux 
remplie  de  crapauds,  de  moucherons  & de  magni- 
,fiques  plantes  aquatiques. 

L’intérêt  de  l’Abbé  M.  eft  d’éviter  les  huit  cents 
déclarations  de  fes  huit  cents  fermes  d’obtenir 
un  évêché  , quand  le  vifirat  fera  rétabli  en  France. 

Défiez-vous  des  intéiêis  perfonnels  , n’ccoutea 
que  rintérêt  général , il  eR  aifé  à reconnoître. 


